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Revision des Cynoglossidae (s. str.j 

DE L’ATLANTIQUE ORIENTAL. 

Par Paul Chabanaud. 


I. — Principaux CARACTERES morphologiques 

ET GEONEMIE DE LA FAM1LLE DES CYNOGLOSSIDAE. 

Si Ton fait abstraction du genre Symphurus Rafinesque 1810, 
genre qui, a cause de l’etat pharyngobranehien du muscle pro- 
tracteur de l’hypopharyngien, ne saurait faire partie integrante 
d’une famille pharyngohyoidienne la famille senestre des, Cyno¬ 
glossidae ne se compose que des deux seuls genres Cynoglossus 
Hamilton 1822 et Paraplagusia Bleeker 18G6 2 . 

La famille des Cynoglossidae etant ainsi comprise, sa geonemie 
englobe l’Atlantique oriental tropical, l’ocean Indien en entier, 
y compris les cotes de TAfrique Australe, a l’E. du cap de Bonne- 
Esperance 3 , enfin lc Pacifique occidental, de la Chine meridionale 
ct du Japon meridional jusques et y compris la peripheric entiere 
du continent Australien. Cette geonemie est calquee, a quelques 
differences latitudinales pres, sur celle dcs Psettodidae, des Cithari- 
dae (sensu Hubbs) et des Soleidac, ces quatre families etant rigou- 
reusement exelues des eaux americaines, • tant atlantiques que 
paeifiques 4 . 

Excepte chez Cynoglossus (Dexiourius) semilaevis Gunther et, 
pour autant que l’ont revele jusqu’ici la dissection ou la radiographie 
de la plupart des espeees deerites, le rhachis abdominal des Cyno¬ 
glossus et dcs Paraplagusia possede une formule invariable ; 9 
(3 + 6). Tous les ares hemaux sont fermes par un pont transversal 
et ees ares plongent dans le rein qui, de ee fait, se trouve en grande 
partie loge dans le canal hemal 5 . 


1. Wu (It. W.), Contribution a l’etude morphologiquc, biologique et systematique 
lies Poissons helerosomes de la Chine, p. 24 25, eff. 8 A. Theses de Paris, n° 268, 1932. 
— Chabanaud (P.), Le probl^me de la phylogendse des lleterosomata. Bull. Inst. 
Ocean., (sous presse}. 

2. Lc genre Dexiourius Chabanaud 1948 n'est, a tout prendre, qu’iine subdivision 
du genre Cynoglossus. Ce sous-genre monolypique appaitenant a la faune du Paei- 
fique, il n’y a pas lieu d’en lenir compte dans lc present travail. 

3. Chabanaud (P.), Contribution a la faune ichthyologique de I’Afrique Australe. 
Bull. Inst. Ocean., n° 908, 1947, carte. 

Une 5 e famille, eelle des Samaridae, fait egalement defaut dans les caux ameri- 
■oaines ,* mais cetle famille est exclusivemenl indo-pacifique. 

5. Chabanaud (P.), Le rein des Cynoglossides. C. It. Aead. Sci., 225, 1947, p. 1021. 

Bulletin du Museum, 2 e serie, t. XXI, n° 1, 1949. 



L’uropterygie est intimement reunie aux deux autres perisso- 
pterygies. En eonsequenee de dispositions anatomiques dont l’etude 
ne saurait trouver plaee dans ee rapide expose x , le premier rayon 
notopterygien oeeupe une position eonstante; en avant de l’aplomb 
de l’ceil migrateur, ee rayon paraissant toutefois plus ou moins 
rapproehe du eanthus eephalique rostral, selon que le museau est 
allonge ou raeeourei. Les omopterygies sont eonstamment defi- 
eientes et, a la plaee ou s’insere d’ordinaire le eomplexe eoraeoidien, 
le elithrum est pourvu d’une apophyse aeutangulaire, dont l’apex 
pointe en direction eaudale 1 2 . Seule d’ordinaire, l’isehiopterygie 
nadirale est presente. Cette nageoire ri’est jamais eomposee de plus 
de 4 rayons, qui, tous, s’inserent sur le eanthus ventral, dans le 
prolongement de la proetopterygie, a laquelle la relie une membrane 
eonneetive, qui n’est autre que la membrane postradiaire, eonsi- 
derablement allongee, du dernier rayon isehiopterygien. L’isehio¬ 
pterygie zenithale est generalement defieiente ; sa presence affeete 
une sporadieite qui serd etudiee dans la suite de ee memoire. Les 
stades juveniles sont eneore totalement ineonnus. 

De meme que .eelui des Soleidae, le neuroerane des Cynoglossidae 
est prive de pterosphenoi’des ; mais, a. la difference de ee qui existe 
dans eette famille de Soleoidei dextres, aueune eloison osseuse ne 
s’interpose, tant du eote nadiral que du eote zenithal, entre le fora¬ 
men trigemino-faeial et la fenetre ethmosphenoidienne eoneomi- 
tante 3 . 

Les Cynoglossidae sont les seuls Teleosteens qui possedent plu- 
sieurs lignes laterales : a une seule exception pres, Cynoglossus 
sinusarabici Chabanaud 4 , qui n’est pourvu que d’une seule ligne 
laterale sur les deux faees du eorps, tous les Cynoglossus et tous 
les Paraplagusia presentent soit 2, soit 3 lignes laterales zeni- 
thales ; quant aux nadirales, elles sont au nombre de 2 ou de 1, 
voire totalement defieientes. Seule des lignes zenithales, la synaxo- 
nale se prolonge sur l’uropterygie; lorsqu’elles ne sont pas atrophiees, 
l’epaxonale et l’hypaxonale se prolongent respeetivement sur la 
notopterygie et sur la proetopterygie ; ee prolongement est parallele 
aux rayons et se situe a proximite de l’extremite posterieure de 
ees deux nageoires, e’est-a-diie a faible distance de l’uropterygie. 
Zenithales ou nadirales, les deux lignes laterales les plus eonstantes 
es sont, en premier lieu, la synaxonale et, en seeond lieu, l’epaxo- 
nale ; eette derniere ne fait jamais defaut lorsqu’existe Fhypaxonale. 

1. Cfr Wu, op. cit p. 21, eff. 6 A. 

2. Chabanaud (P.), Contribution & la morphologic des Cynoglossidae, p. 187 et 188, 
efT. 4 et 5. Bull. Mus. Nat. Hist, nat., (2) 12, 1940, pp. 182-191. 

3. Chabanaud (P.) , Le neurocrane osseux des Teleosteens dyssym6triques apres la 
metamorphose, p. 262, 263 et 268, eff. Ill et 112. Ann. Inst. Ocean., 16, 1936, p. 223- 
297. Erratum : p. 2C8, 35 e ligne, au lieu de pterosphenoides, lire sphenotiques. 

4. Espece decouverte dans la ir.er Rouge, par M. R. Ph. Dollfus. 
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La face zenithale de la region cephalique exhibe un systeme 
complique mais stereotype de canaux sensoriels, systeme qui a 
ceci de commun avec celui des lignes sensorielles de la face nadirale 
de la tete des Soleidae, qu’il s’etend sur l’opercule 1 . En revanche, 
l’appareil sensoriel de la face nadirale de la tete des Cynoglossidae 
se reduit a une plage chagrinee, occupant la totalite de 1’aire nasale 
_et tenant lieu des cils et des franges epidermiques dont la presence 
est bien connue chez les Achiridae et chez les Soleidae. 

Or, qu’ils soient cephaliques ou gastrocerciques (lignes laterales 
proprement dites), tous les canaux sensoriels des Cynoglossidae 
sont exclusivement cntre I’epiderme et lc corium ; le squelette 
eephalique, y compris le post-temporal, en demeure absolument 
indemne ; aussi le neurocrane ne comporte-t-il ni nasal, ni extra¬ 
temporal (elements squelettiques qui ne sont rien d’autre que 
le revetement osseux de certaines parties des canaux cepha¬ 
liques). Au surplus, aucune ecaille n’est tubulee et c’est tout au 
plus si, chez les especes a ecailles pleifrogrammiques ctenoides, 
le canal divise par moities leur bouquet de spinules. En eonsequence 
de son etat supcrficiel, 1’appareil pleurogrammique se montre fre- 
quemment affecte d’anomalies d’importance variable : formation 
(principalement dans le systeme cephalique) de lignes supplemen- 
taires, deviations locales, duplications, atrophies, etc. 

Bien qu’a cet egard quantite d’especes nous laissent encore dans 
l’incertitude, il n’en apparait pas moins hors de doutc que le nombre 
des lignes laterales gastrocerciques est susceptible de variations 
individuelles. L’hypothese d’un dimorphisme specifique reposant 
sur cette categorie de caracteres avait deja ete envisagee par 
Norman 2 , frappe qu’il etait de 1’absence, entre Paraplagusia 
japonica (Schlegel) eVP. bilineata (Bloch), ainsi qu’entre P . unicolor 
(Macleay) et P. guttata (Macleay), de toute difference morpholo- 
gique eonstante, autre que celle du nombre des lignes laterales 
zenithales, ee nombre etant de 3, chez P. japonica et de 2, chez 
P. bilineata , d’une part, et, d’autre part, de 2, ehez P. unicolor, 
et de 3, chez P. guttata . Au surplus et ainsi que Norman en a egale- 
ment fait la iremarque 3 , Cynoglossus quinquelineatus Day, forme 
qui n’est connue que par son seul holotvpe, ne differe de C. bilineatus 
(Lacepede) que‘par la presence de 3 lignes laterales zenithales 
(1’hypaxonale est incomplete), au lieu de 2, chez C. bilineatus. 
Dans ces deux formes, les lignes nadirales sont au nombre de 2. 

Yiennent encore a l’appui de I’hypothese de Norman les cinq 


1. Chabanaud (P.), Nomenclature des lignes sensorielles des Pleuronectoidea 
Soleiformes. Bull. Soc. Zool. France, 71, 1946, p. 170-185. 

2. Norman (J. R.), A Report on the Flatfishes..., p. 300. Biol. Res. « Endeavour », 
5, 1926. 

3. Rec. Ind. Mus., 30, 1928, p. 197-198, eff. 12 et 13. 



observations suivantes, que j’ai recemment efTectuees au British 
Museum (Natural History) : 

1° Cynoglossus kopsi (Bleeker). Les lignes laterales zenithales 
sont an nombre de 2, ehez 2 individus originaires de la mer 
Arafura, et de 3, chez trois autres individus de la meme origine. 

2° Cygnolossus lighti Norman. L’un des sept specimens que j’ai 
feus sous les yeux ne possede que deux lignes laterales zenitbales ; 
chez les six autres, ees lignes sont au nombre de 3. 

3° Cynoglossus arel (Bloch-Sehneider), espeee normalement pour- 
vue de 2 lignes laterales zenithales. Chez Tun des deux specimens 
examines, ilexiste en outre une ligne hypaxonale tres courte et 
qui ne s’etend que sur trois eeailles. 

4° Cynoglossus brachycephalus Bleeker. 18 specimens examines. 
La ligne epaxonale' zenithale est toujours incomplete et ne se 
prolonge generalement pas sur la tete. 

5° Chez Cynoglossus (Cynoglossus) macrolepidotus Bleeker et 
chez Cynoglossus (Dexiourius) semilaevis Gunther, l’unique ligne 
latferale nadirale est tantot presente, tantot deficiente. 

Des exemples analogues seront deerits dans la suite de ce memoire. 

La question se pose de savoir si les individus aberrants — e’est- 
a-dirc non ccnformes a la description de l’espece et non pas neces- 
sairement exceptionnels — doivent recevoir un Horn. Des lors, et 
e’est evidemment le cas, qu’il ne s’agit pas de phenomenes tera- 
tolcgiques, mais de difTerents etats d’une meme espeee, la reponse 
ne saurait etre qu’affirmative. Les diverses manifestations de ce 
polymorphisme specifique constitueront, non des varietes ou sous- 
especes, mais des formes ou, suivant la nomenclature proposee par 
Berg 1 , des morphes , moyennant toutefois cette remarque : la 
morphe parait etre tantot hereditaire, tantot non hereditaire. 

Frequemment, la discrimination des espeees se fait subtile et 
ineertaine, car, de meme que chez les Soleoidei dextres (Aehiridae, 
Soleidae), la variability numerique des rayons et des eeailles atteint 
une amplitude parfois enorme. II s’en suit que, meme entre des 
espeees evidemment differentes entre elles sous d’autres rapports, 
le chevauehement ,de ces nombres est presque de regie. En 
Tabsence d’autres caracteres discriminatifs et faute de pouvoir 
etablir une delimitation autrement qu’arbitraire (solution d’inspi- 
ration peu scientifique), force est bien de reunir des espeees longtemps 
considerees eomme distinetes. Si, en pareil eas, deux ou plusieurs 
espeees differentes se trouvent confondues sous un meme nom, dans 
l’impossibilite ou l’on se trouve actuellement d’en administrer la 

1. Berg (L. S.), Sur les unites taxonomiques chez les Poissons, p. 82. Bull. Mus. 
Hist, nat., (2) 7, 1935, p. 79-84. 
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preuve, leur discrimination demcurera irrealisable, tant que n’aura 
pas ete mis en evidence quelque criterium discriminatif, passe jus- 
qu’alors inaper^u. 


II. — Clef dichotomiqtje des especes, des sous-especes 

ET DES MORPHES. 

N’ayant eu sous les yeux ni 1c type, ni aucun specimen de Cyno- 
glossus canariensis Steindachner, jc ne puis comprendre cette espece 
dans la preterite clef dichotomique. 

II ne me semble pas inutile de rappeler ici que, d’ordinairc, l’am- 
pleur de l’ecart de variability des caracteres morphologiques (nombre 
des rayons ou des eeailles, dimensions proportionnclles, etc.) aug- 
mente en fonction de la quantite des specimens etudies, celle-ci 
variant, dans le present travail, de 1 a 59, selon le cas. 

1 (12). Eeailles zenithales non pleurogrammiques 1 ctenoides, au moins 

pour la plupart (voir 5) ; toutes les eeailles pleurogrammiques 
eveloides ; pores des eanaux sensoriels plus ou moins dis- 
tinctement divertieules. 2. 

2 (11). 1 ligne laterale nadirale. 3. 

3 (8). 2 lignes laterales zenithales. 4. 

4 (7). Forme tres allongee. Museau tres proeminent, plus ou moins 

etroiternent arrondi. En centiemes de la longueur etalon i 
hauteur 18-20 (23f. 5. 

5 (6). En centiemes de la longueur etalon : tele 19-20. En centimes 

de la longueur de la tete : oeil 7-8 ; interoeulaire 5-7 ; museau 
44-48. Le maxillaire s’etend a grande distance en arriere de 
l’oeil fixe. Les eeailles zenithales non pleurogrammiques sont 
ordinairement eycloi'des, sur environ la moitie anterieure du 
corps, et ctenoides, sur environ la moitie posterieure. D 122-123. 
•A 98-102. S 99-110 ; tr. 13-14 2 . monodi. 

6 (5). En centiemes de la longueur etalon : tete 17-18. En centiemes 

de la longueur de la tete : oeil (9) 10-12 ; interoeulaire 3-4 (6) t 
museau 39-42. Le maxillaire ne s’etend pas ou seulement fort 
peu en arri6re de 1’oeil fixe. Toutes les eeailles zenithales non 
pleurogrammiques sont ctenoides. D 126-133. A 100-107. 
S (122) 130-137; tr. 17-18.. guineenesis . 

7 (4). Forme moderement allongee, museau moderement proeminent r 

plus ou moins largement arrondi. En centiemes de la longueur 
etalon : hauteur 21-24. D 118-134. A 93-110. S 94-149 ; tr. (16) 
17-18 (19). senegalensis. 

8 (3). 3 lignes laterales zenithales. 9. 

1. C’est-a-dire independantes des lignes laterales. 

2. L’abreviation tr. signifie : nombre des eeailles eomptees entre la ligne lateiale 
synaxonale et la ligne epaxonale. 












9 (10). D 122. A 96. S 109 ; tr. 17-18.. senegalensis morplia simulator. 

10 (9). D 120-134. A 92-105. S 88-92; tr.‘12-13. lagoensis . 

11 (2). 0 ligne latcrale nadirale ; 2 lignes laterales zenithales. D 123. 

A 98. C 12. S 98; tr. 17.... senegalensis mOrpha browni 

12 (1). Toutcs les ccailles zenithales ctcnoi'des, y compris les pleuro- 

grammiqucs ; pores simples. 2 lignes laterales zenithales ; 
0 nadirale. En centiemes de la longueur etalon : tete 18-19 ; 
hauteur 22-23. En centiemes dc la longueur dc la tete : oeil 
10-12 ; interoculaire 4-5. D 111-115. A 82-88. C (8-9) 10. 
S 75-78 ; tr. 11-12. 13. 

13 (14). Museau proeminent, subsemi-elliptique. En centiemes de la 

longueur de la tete : museau 36-38 ; distance postoculaire 
47-52 . cadenati subspecies honoris . 

14 (13). Museau court, semicirculaire. En centiemes de la longueur de 

la tete : museau 35; distance postoculaire 55. 

. cadenati subspecies honoris. 


III. — Description des especes, des sous-especes 

ET DES MORPHES. 

La bibliographie est reduite aux references essentielles. La mention 
Fowler, p. 00, signifie : Fowler (H. W.), Bull. Amer. Mus. Nat. 
Hist., 60, 1936. 

Cynoglossus.monodij n. sp. 

Holotype $. Museum National d’Histoire naturelle, n° 1949-18. 
Dahomey : au large de Cotonou, 14.12.1947. Longueur totale 
348 mm. Longueur etalon 320 mm. Longueur de la tete 66 mm. 

Paratype 1 $. Dahomey : au large de Grand Popo, 9.12.1947. 
Longueur totale 260 mm. Longueur etalon 241 mm. Longueur de 
la tete 50 mm. 

Paratype 2 (sexe ?). Sierra Leone, en mer, ehalutier « Maid- 
Honour », 3.1948. Longueur totale 349 mm. Longueur etalon 
320 mm. Longueur de la tete 63 mm. ^ 

D 122-128. A 98-102. C 10-12. D + A + C 231-240. Lignes 
laterales zenithales 2 ; nadirale 1. S 99-110 ; entre les lignes laterales 
13-14. En eentiemes de la longueur etalon : tete 19-20 ; hauteur 
20-21. En eentiemes de la longueur de la tete : ceil 7-8 ; interoeulaire 
5-7 ; museau 44-48 ; espace postoculaire 44-46 ; uropterygie 38-46. 

Forme tres allongee. Le museau est tres proeminent et son profil 
rostral est tres etroitement arrondi, subanguleux. Le proeessus 
preoral atteint tout au plus faplomb du tube narial inhalant. Le 
centre de Pceil migrateur se trouve sur 1’aplomb du bord anterieur 
de Toeil fixe ou un peu en arriere de eet aplomb. Le tube narial inha¬ 
lant est eourt ; eouehe en arriere, il n’atteint pas foeil fixe. La narine 

Bultetin du MusSum , 2 e serio, l. XXI, n° 1, 1949. 
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exhalante s’ouvre en avant du milieu de 1’espace interoeulaire. 
Le maxillaire s’etend a grande distance en arriere de l’ceil fixe. 
L’uro'pterygie s’eflile en point aigue. Sur la face zenithale, toutes 
lcs ecailles pleurogrammiques sont cycloides ; les pores des canaux 
sensoriels sont plus ou moins distinctcment diverticules ; les ecailles- 
non pleurogrammiques sont cycloides sur environ les trois quarts 
de la longueur etalon, excepte celles qui sont placees a proximite 
de la notopterygie, ainsi que de la proctopterygie ; ces memes 
ecailles sont toutes ctenoides sur le dernier quart de la longueur 
etalon 1 . Les ecailles nadirales sont toutes cycloides. En eau for- 
molee, la face zenithale est d’un brun uniforme, assez clair, la faee 
nadirale est blanche. 

Cette nouvelle espece est nommee en l’honneur de M. le Profes- 
seur Theodore Monod, fondateur et Directeur de l’lnstitut Frangais 
d’Afrique Noire. La decouverte en est due au zele infatigable de 
M. _J. Cadenat, Chef de la section d’Oeeanographie et de Biologie 
marine de cet Etablisscment scientifique. 

Cynoglossus monodi se distingue de C. guineensis Osorio par 
la longueur plus grande de son museau, par ses yeux plus petits T 
par son espace interoculaire dont la largeur est subegale au diametre 
de Pun des yeux, au lieu de ne mesurer qu’environ le tiers dh ce 
diametre, par la dimension plus grande de son rictus oris zenithal, 
le maxillaire s’etendant a grande distance en arriere de Toeil fixe r 
par ses ecailles plus grandes et, par consequent, moins nombreuses 
(99 ou 100, au lieu de 130 a 137, en serie longittidinale ; 13 ou 14, 
au lieu de 17 ou 18, entre les deux lignes laterales) ; sa coloration 
est plus claire. 

Les trois syntypes de C. monodi ont ete captures en mer, tandis 
que, d’apres les observations de M. Cadenat, C. guineensis ne se 
rencontre pas en dehors des laguncs d’eau saumatre. ^ 

Independamment de son ischiopterygie nadirale, normalement 
composee de 4 rayons, le holotype de C. monodi est en possession 
d’une ischiopterygie zenithale, composee de 2 rayons. Chez le 
paratype 1, l’ischiopterygie nadirale, seule presente, n’est composee 
que de ses 2 rayons, anterieurs et son 2 e rayon est depourvu de tout 
rudiment de membrane postradiaire ; d’ou il s’ensuit que cette 
nageoire paire est absolument independante de la proctopterygie^ 
Le paratype 2 ne possede que Tischiopterygie nadirale, de structure 
norma le. 

(A suivre). 


1. Par comparaison avec ce qui existe a eet 6gard chez diverses espeees indo- 
paeifiques, il est permis de penser que, chez des individus plus jeunes et pa£ consequent 
de plus petite taillc, toutes les eeaUles zenithales non pleurogrammiques sont ctenoides/^ 
tandis que, chez dc plus grands specimens, ces memes ecailles peuvent devenir unifor- 
mement cycloides. 


